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LES 

Nouveaux Députés 

Les pointages auxquels on 

s'est livré après les élections 
mit permis d'évaluer d'une fa-

çon générale les forces respec-
tives de deux partis en présen-

ce, républicains et réactionnai-
res. Mais toutes les autres 

classifications qu'on a essayé 
d'établir se sont heurtées à un 

inconnu très embarrassant, à 

savoir quelle sera au juste l'at-
titude des députés nouveaux 

qui sont au nombre considéra-
blede 287, c'est-à-dire la moitié 

delà Chambre. 
Parmi ces 287, il y en a 250 

environ qui n'ont jamais fait 

partie d'une assemblée législa-
tive. Ceci pourrait bien nous 

réserver quelque surprise, car 

si nous étudions leur profession 
de foi, si nous examinons leurs 

déclarations pendant la période 

électorale, nous trouvons préci-
sément qu'ils sont pour la plu-
Part animés d'un sentiment très 
caractérisé d'indépendance vis 
a vis des anciens chefs de grou-
pe Us se montrent pénétrés 

d'un des vœux les plus énergi-
îuement formulés par le pays : 
ce'ui de voiries divisions dissol-
ûtes cesser et les petits grou-

pe disparaître. 
C'est au point que les dispo-

sitions semblent, là - dessus, 

jfe les mômes à droite comme 

fauche. Les droitiers irréduc-
llbles s'étaient peut-être trop 
Passés, ainsi que semble le 

Pj'ouver l'insuccès de la réunion 
P'enière qu'avaient essayé d'or-

pniser les anciens leaders de 
a Droite dé ranger 211 voix 

* l's leurs bannières. Un grand 
ombre de conservateurs élus 

juraient bien refuser de se 
j 'sser enrégimenter dans les 
Meu* cadres. 

Rajoutant les députés nou-
^Ux, la droite s'était attribué 
'dv°ix; or, tout compte fait 

^minorité semble devoir être 

^''te de moitié-
Uuand à la majc îrité de gauche 
e a été renouv elée par moi-

tié, et les nouveaux députés 

étant aussi nombreux que les 

anciens, ne sauraient être con-
sidérés par ceux-ci comme une 

quantité négligeable. 
Dans ces convictions, les an-

ciens groupements doivent dis-

paraître et faire place à la 

concentration républicaine qui 

seule peut faire prévaloir la 

politique d'affaires et de réfor-

mes que le suffrage universel a 

donné à ses élus le mandat for-

mel de pratiquer. 
X. X. 

DU FIGARO 

PHOTOGRAPHIES INSTANTANEES 
des 

Députés Bas-Alpins 

M. Joseph REÏNACH 

A vingt ans, chef de cabinet de 
Gambetta. De la riche et intelli-
gente tribu des Reinach. 33 ans, 
l'âge du Christ, qu'il n'aurait pas 
condamné. Très libre d'esprit, le 
directeur de la République Fran-
çaise est &ctiï, aimable et passion-
né. Il jouera un grand rôle, n'en 
doutez pas, adorant la politique 
autant qu'il déteste le général Bou-
langer. Un des hommes possédant 
le plus de grades universitaires de 
France. Officier d'état-major de 
cavalerie. Parisien fils de parisien, 
brun comme un portugais. Che-
valier de la Légion d'Honneur. 

Henry FOUQUIER 

Marseillais. Secrétaire général 
de la préfecture des Bouches-du-
Rhône au 4 septembre. Ecrivain 
de premier ordre, notre collabora-
teur, ce qui nous dispense d'en dire 
plus. Il adore les campagnes élec-
torales, à cause des discours. Un 
seul point le vexe : on sait à pré-
sent qu'il a dépensé la cinquan-
taine. Très myope. Chasseur 
enragé. Officier de la Légion 
d'Bonneur et de l'Instruction Pu-
blique. Adore la Provence. 

François DELONCLE 

Trente ans. Venu des affaires 
étrangères. Consul général. Pos-
sède une grande fortune. Diplo-
mate de profession, mais chaud 
de tempérament, il a fait une cam-
pagne brillante. C'est un des jeu-
nes de la Chambre. Petit, blond, 
myope, figure avenante et mari 

d'une fort jolie femme. A du talent 
et de l'activité. Représentera digne-
ment les Castellanais. 

Le Docteur ISOARD 
1 Bas-Alpin, Ancien 1er adjoint 
faisant fonctions de maire de Mar-
seille, Chevalier de la Légion 
d'Honneur. Travailleur infatiga-
ble. Homme d'affaires consommé. 
Satisfera ses électeurs de Forcal-
quier. A fait une campagne très 
vive contre le candidatboulangiste. 

MAC ADARAS 

_ Un mystère et une merveille. 
Irlandais. Aurait conduit, dit-on 
un corps franc en France en 1870, 
d'où « général ». Il était capitaine 
dans l'armée des Indes anglaises. 
On raconte à Sisteron qu'il a ga-
gné des batailles à lui tout seul. 
Disparu après la guerre, reparaît 
il y a trois ans, très riche, loue un 
hôtel à Paris et veut acheter un 
château à Sisteron. Dans les réu-
nions publiques il emmenait un 
souffleur. Il dit le Répioublique, 
ce qui ne l'empêche pas d'avoir 
battu son concurrent républicain. 
N'est pas chevalier de la Légion 
d'Honneur. 

CHOSES AGRICOLES 

De l'influence des chemins de fer 

sur les petites localités 

En quelque lieu que ce soit, les che-

mins de fer permettent au producteur 

d'écouler ses produits avec facilité. L'a-

griculture en bénéficie donc largement. 

Màis, à côté de cet incontestable 

avantage, ils ont l'inconvénient dèlre un 

trop puissant agent de centralisation. 

Il en résulte qu'ils font disparaître peu à 

peu le roulage, les foires, les marchés et 

le commerce des petitss localités. Tout 

cela se transporte vers les grands cen-

tres. 

Aussi est-il reconnu que les chemins 

de fer ruinent les petits pays qu'ils fra-

versent plutôt, qu'ils ne les enrichissent 

Cei effet des chemins de fer me remet 

en mémoire une anectode déjà vieille de 

quelques années. 

Une ligne ferrée venait à peine de 

s'implanter dans une petite localité, qu'-

un brave paysan des environs voulut en 

en profiter pour conduire une vingtaine 

de cochons, dont il voulait se défaire, a 

la foire du chel-lieu le plus proche. 

Ne sachant trop comment si prendre, 

il alla consulter le chef de gare quelques 

jours auparavaut, et celui-ci ^ lui montra 

par où il devait faire pénétrer sur la voie 

Au jour dit, notre homme arriva, lu; 

et ces bêtes, plusieurs quarts d'heure 

en avance, pour ne pas manquer le dé-

part. Curieux, il se mit ensuite à exami-

ner le train en formation et dont les 

hommes d'équipe poussaient lentement 

les wagons! Mais, ennuyé sans doute 

d'attendre et de voir que personne ne 

faisait attention à lui, il passa bientôt à 

un autre exercice. Prenant un à un ses 

cochons sans faire attention à leurs 

grognements aigus, il les engouffra 

dans la portière béante de quelques 

compartiments, qu'il referma avec soin 

quand tout fut fini. 

Après quoi, content de lui, il alla trou-

ver le chef de gare et lui expliqua qu'il 

« passait devant, et que le conducteur le 

prendrait sur la route.» 

A l'idée qu'on prenait un train pour 

une diligence, le chef de gare eut une 

une folle envie de rire, comme bien vous 

pensez, mais cette envie fut vite répri-

mée. 

— Et vos cochons, lui demauda-t-il 1 

— Oh ! Us sont bien placés, allez. 

— Mais encore, où sont-ils? 

Et quelle ne fut pas sa stupéfation, en 

suivant le geste eu ■ paysan, de voir le 

groin de 1 un d'eux apparaître à la porti-

ère d'un wagon de première classe. 

Paul d'HUGUES, 

de la Société des Agriculteur! dt Frunct. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RFGIONALE 

Sisteron 

La crise municipale. — Nous 

lisons dans les Alpes Républicaines 
sous la signature de M. G . Beïnet : 

« On sait qu'a la suite de l'élection de 

M. Mac Adaras MM. Gaubert, Bassac et 

Silvy, maire et adjoints de Sisteron ont 

démissionné. 

» Il semblait qu'il n'y eut qu'à élire 

trois conseillers pour les remplacer. 

« M. Latil en a décidé autrement et 

n'a pas voulu laisser passer l'occasion 

d'entraver l'expédition des affaires et de 

compromettre les; intérêts de notre ville 

en créant une crise municipale. 

« Dans ce but, il n'a pas démissionné 

en même temps que MM. Gaubert Bassac 

et Silvy. Il a laissé le préfet préparer un 

arrêté convoquant les électeurs pour 

nommer trois conseillers et n'a donnersa 

démession qu'au dernier moment. 

« Nouvel arrêté, nouvelle convocation . 

« Les conseillers non démissionnaires 

n'ayant pas créé la crise n'ayant pas à 

prendre l'initiative de la résoudre. 

« M. Latil pensait que les électeurs se-

raient assez narfs pour le suivre aveu-

glément. 
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« II n'eu a pas été ainsi: et il a eu le 

regret de constater au dernier moment 

qu'il rencontrait les dificultés les plus 

grandes pour constituer une liste. 

« On se demande en effet ce que veut 

M. Latil ?.. 

« Il parait croire que les électeurs sont 

créés pour les candidats, et non les can-

didats pour lus électeurs. Ignore-t-il que 

chaque élection municipale entraine des 

frais que paient les contribuables ?... Ne 

sait il pas que ces crises • répétées por-

tent le plus grand tort aux Sisteronnais? 

Ainsi eil.ee moment des travaux urgents 

sont à -exécuter avant les froids pour ré-

parer les conduites d'e au des fontaines. 

« S.i M.. Latil n'avait pas démissionné, 

il yaSsemaines que le conseil eut votéles 

crédits nécessaires et les réparations les 

plus pressantes seraient laites. Par la 

faute M. Latil le Conseil n'est plus , n no-

rribre pour délibérer; et au moment où 

une épidémie de croup sévit dans les vil-

lages voisins, Sisteronnais, malgré l'avis 

récemment émis par le Conseil d'hygiène 

continuent à boire de l\au malsaine. 

« Tout le monde à Sisteron a fait ces 

réflexions. 

M. Latil n'ayant pu constituer sa liste 

a fait dans la journée du samedi distri-

-buer des bulleans portant ce mot : 

DISSOLUTION. 

Cette manœuvre a reçu un si pileux 

accueil que les électeurs convoqués pour 

le dimanche 21 oclobra ont refusé de 

constituer le bureau », ainsi qu'il résulte 

du procès- verbal suivant : 

« L'an mil huit cent quatre-vingt-

neuf et le "27 du mois de octobre à 7 

heures du matin, 

« Nous Gaston Beïnet, conseiller mu-

nicipal, faisant fonction de maire de 

Sisteron, nous sommes renpu à la mai-

rie, dans la salle du bureau de vote 

pour, conformément a l'arrêté de M. le 

Préfet, former le bureau électoral et pro-

céder aux élections municipales complé-

s-menlaires. 

^Etaient présents MM. Thélène François ; 

-Gaubèrt Eugène et Garcin Désiré, con-

seillers municipaux et Guindon César, 

secrétaire de la mairie. Nous avons dû 

différer la formation du bureau jusqu'à 

l'arrivée d'un sixième électeur. — Il s'est 

présenté successivement MM. Nègre 

Paul, ancien adjoint ; Vidal Martin, fa-

bricant de chaussures; Silvestrc Placide, 

cordonnier ; Armand Ferdinand, négo-

ciant ; Chauvin Louis, propriétaire et 

■Bougerel Laurent, boucher. 

« Chacun d'eux a refusé défaire partie 

du bureau. Ensuite de ces refus succes-

sifs, à neuf heures précises, n'ayant pas 

encore pu constituer le bureau, aucune 

Feuilleton du SISTERON-JOURNAL 

LA 

NOUVELLE 

liste de candidats n'ayant été distribuée, 

nous avons dressé le présent procès-

verbal qui a été signé par nous et ceux 

qui nous assistaient pour constituer le 

bureau. 

« Fait et clos à Sisteron ltsjour, mois, 

an et heure que dessus. 

Gaubert, Gaston Beïnet, Garcin 

Désiré, Thélène. » 

— Déjà est 1res obligeant pour moi. Ma-

dame, mais il est impossible, a mon grand 

regret, de rester plus longtemps. 

— Je n'admets d'autre excuse qu'une 

mission d'Llal. 

— Je vais accomplir un pèlerinage. 

— Et quand vous est venue cette pieuse 

pensée. 

— Ce soir. Madame, à cinq heures, dans 

la chapelle des Jésuites, auprès du conlessi -

onnal du P. Dieudonné. 

Et, laissant la baronne déferrée, Frédéric 

salua le plus respectueusement du monde 

quitta le salon. 

t 

Nous n'ajouterons rien aux documents 

qui précèdent. On nous permettra cepen-

dant d'émettre une opinion formulée par 

tous les gens qui sans esprit de parti, 

voient avec peine ces jongleries- politi-

ques s'éterniser au profit de quelques 

vulgaires ambitieux plus remuants que 

capables. 

Cette fraction du public estime qu'il 

faut en finir et que le seul moyen de 

sortir de ce bourbier est dans la confec-

tion, pour compléter le Conseil, d'une 

liste d'hommes nouveaux et de laquelle 

serrit impitoyablement écarté tout indi-

vidu qui pendant les trois dernières 

années aurai' fait partie d'une assemblée 

municipale. 

A ce prix, mais à ce prix seulement, 

le calme des esprits pourrait se faire, 

l'ordre régner dans les affairés commu-

nales et les vieilles rancunes s'effacer. 

Sisteron-Journal étant une tribune 

ouverte à tous (e? vrais Sisteronnais lors-

qu'ils parlent le langags de la raison, 
nous ne voyons aucun inconvénient à in-

sérer la lettre suivante : 

Monsieur le Rédacteur, 

11 se passe décidément à Sisteron des 

choses bien attristantes pour une àme 

patriotique sincèrement attachée à son 

pays. Mais le spectacle qui nous a été 

donné dimanche dépasse tout ce qu'on 

peut imaginer. Le grotesque, le ridicule 

s'y coudoient. — Dans l'histoire ancienne 

il est question d'une cifé sur les. murs de 

laquelle on avait écrit : « ville à vendre ». 

— Dimanche n'eût on pas pù écrire sur 

la porte de notre hôtel de ville : « mairie 

à vendre ». Hélas oui, tout est à vendre 

aujourd'hui... même les votes. 

En ce qui touche plus particulière-

ment la crise municipale il me semble 

que la portion du Conseil mnnicipal qui 

reste en fonction a b.en fait de ne pas 

déserter son poste par une démission. 

Investie il y a un an de la conliance des 

électeurs elle entend poursuivre son 

mandat jusqu'au bout et je ne l'en blâme 

pas. Mais que dire des inventeurs de 

cette farce ridicule, des auteurs de ces 

bulletins soit disant de protestation. En 

vérité on ne se moque pas d'une popula-

tion toute entière avec plus d'aplomb. 

C'est un véritable défi jeté au corps 

électoral, un acte de despotisme poussé 

aux dernières limites delà tyrannie. — 

Vous voulez expulser du Conseil muni-

cipal ceux que le peuple y a placé l'an 

dernier? De quel droit? Vous voulez régne 1.' 

seuls à l'Hôtel de Ville, ne tolérant pas 

môme la présence d'une faible minorité 

de contradicteurs ! C est cela que vous 

appelez de :a liberté ? En petit vous 

vouloz fairo ce que la majorité de la 

Chambre a fait pour la commission du 

budget, mais cette prétention est abso-

lument contraire aux principes parle-

mentaires,' dans toute assemblée il doit 

y avoir une opposition. — Ce n'est pas 

ainsi que jadis on entendait la liberté. 

En ouvrant PhistoiredeSisteron jetrouve 

qu'en 1411 la reine Yolande écrivait au 

Bailli justement sur ce qui. nous occupe 

cette pensée ci : — « Là où tout le monde 

« a intérêt, la aussi tout le monde doit 

« et e appelé, de peur que par des omis-

« sions injurieuses eteontraires au droit, 

« les délibérations prises par des assem-

« blJes incomplètes ne deviennent un 

« sujet de discorde ». — Voilà qui était 

sagement pensé. 

Sisteron glorieuse et antique cité si 

fière jadis et à juste titre de tes privilèges 

et franchises municipales, secoue ta tor-

peur, réveille-toi, et confie ton renom, 

ta fortune et ton avenir à ceux que tu 

croiras les plus sages, ies plus capables 

et les plus honnêtes: 

Recevez, etc. 

J. de GOMBERT. 

Un conseil par semaine. — Voici 

à l'usage des fermières, une excellente 
recette pour débarasser leur poulaillers 

de la vermine. 
Le soir, lorsque les poules sont rentrés 

placez une branche d'aulne dans le pou-

lailler. 

Le lendemaiu, vous la trouverez cou-
verte de vermine. Brûlez la branche, re-

nouvelez quelquefois l'expérience et vos 

poules se: ont âébarassées de leurs désa-

gréables parasites. 

CHAPITRE II 

Les Mystères d'un Calepin 

A dix heures, Frédéric retrouvait les 

deux voyageuses à la gare Montparnasse, 

observait leurs démarches, montait avec 

elle dans le même vagon et le train siffla 

en roulant. , 

Comme il roulait, ce dialogue s'établit 

entre les deux femmes; la petite dit à son 

grand chaperon: 

— Cornélie, pasfez-moi mon sac. — Elle 

en lira un petit bonnet résille en laine blan-

che; déroula, pour les enfermer plusà l'aise 

ses longs cheveux noirs, s'enveloppa dans 

une moelleuse couverture de flanelle et se 

disposa à dormir. 

Cornélie, malgré toute son indifférence, 

voyant sa tranquillité compromise était in-

quiète sur les résultats du voyage. Encapu-

chonnée dans un épais turban, elle ne put 

résister à démangeaison des doléances. 

— Mademoiselle, dit-elle avec lenteur, 

Un mot de la fin 
—o— 

Maman, arrivant à l 'impro-
viste clans la salle à manger, 
menace de tirer les oreilles à 
Bob: 

Vous avez encore bu un 'petit 
verre dej)orto, monsieur ! 

—C'est pas moi maman. 
— Qui clon e ? 
— C'est un biscuit qui l'a tout 

bu. 
— Ak! et où est-il ce biscuit ? 
— Le biscuit ?... Pour le pu-

nir je l'ai mangé. 

ce retard va mettre un grand embarras 

dans vos affaires. 

— Ah ? vous croyez. Cornélie. 

— Sans doute. Les héritiers convoqués 

pour dematn. dix heures, dans l'étude de 

M0 Duguerny, notaire, votre oncle, seront 

partis. 

— Peut-être-

— Dans ce cas, resterons-nous à Brest, 

ou bien irons-nous chez M. le Recteur de 

Roscoff ? 

— Soyez sans inquiétude, Cornélie; com-

me il s'agit d'argent à recevoir, mon oncle 

fera ai tendre, et l'on attendra, je vous l'as-

sure. 

— Ah ! taru mieux ! dit Cornélie, et elle 

plongea sa tête dans le coussin du vagon. 

La jeune femme ouvrit alors un charmant 

calepin en cuir de Russie, y lut quelques 

notes et reprit son attitude, bette ,'ois elle 

s'endormit. Le calepin, qu'elle avait cru ser-

rer, tomba, s'ouvrit dans sa chute et laissa 

échapper une carte. Frédéric, nueUement 

PRIME GRATUITE 
Soitrait $eint à l'$un

e 

Le Sisteron-Journal qui ne recule de-

vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-

tre agréable à ses lecteurs, s'est assuré lè 

concours d'un artiste peintre parisien if 

Pèret, dont les ouvrages sont admis de-
puis longtemps aux Salons de peinturo 

de Paris, et offre GRATUITEMENT à tous 
les nouveaux abonnés au Sisteron-Jour 

nal UN PORTRAIT PEINT A L'HUILE 
Pour recevoir ce Portrait, il suffira aux 

Abonnés d'envoyer à M. PliRET, peintre 
9, faubourg Poissonnière, à Paris |

a
' 

photographie à reproduire avec la bande 
du journal collée derrière. Ne pas oublier 

d'indiquer la couleur des cheveux des 

yeux, du teint des vétemeuts et acces-
soires. 

NOTA .— La photographie qui a servi 

de modèle est retournée à l'Abonné avec 
la peinture. 

Les frais seuls d'envoi et d'e corres-

pondance sont à la charge de l'Abonné. 

On peut voir un spécimen dans nos tarai 

KEVUE FINANCIERE 

Paris, 30 octobre, 

La marché est abandonné à lui-

même et les cours sont peu mouve-

mentés ; 3ojo 87,17, 4 1[2 1 05,80. 

L'action du Crédit Foncier se né-

gocie à 1305, Le courant des achats 

sur les obligations fonciers et com-

munales se ralentit pas. 

La Banque de Paris et des Pins-

Bas finit à 852,50 Les actions de la 

Banque Nationale du Brésil s'échan-

gent, en. Banque avec 148 et 150 frs 

de prime . 

Les conrs semaintienent presques 

aux ehangement sur les autres socié-

tés: Bcnque d'Escompte 258,50, So-

ciété Générale 461,50, Crédit lyon-

nais 695. Dépots et Comptes courants 

602,60. 

Le Panama 51, y avec peu d'affai-

res. Sur l'Api ne ou engage de nom-

brsuses opérations dans les prix de 

207,50 et 208,72. 

L'atonie des affaires n'a aucune in-

fluence sur la tenue du gaz de Madrid 

que l'on demande courammeutà'iSfV 

75. Le 5o[o Turc demandé è 17,80, 

doit aller à 18 frs avant la fin de l'an-

née. 

On échange activement le crédit 

Provençal à 68,75 et 70. 

L' obligation des 'chemins de le' 

Economiques s'incrit à 391. 

Informations financières. — La Ban-

que froide fond, 8 rue DrouotaPr* 

lle« année n'accepte ni fonds ni # 
— 

pressé par le sommeil, ne perdait aucun J« 

mouvements de sa campagne de voyage-

s'aperçut vite delachute du calepin. 
doi-

sura que la jeune femme et sa duègne 

maient profondément, puis il ramassa " 

joli objet et la carte sur laquelle il |j 

Layettes et trousseaux.—- Su^ 

Cloquet, 41. rue Richelieu. 

La curiosité du jeune homme fut ew ; 

Que pouvait être cette lingère de 

courant h Brest, chez un notaire, et p*1 ' 

d'aller, comme chez-elle, chez un 'Re*1, 

o'est-a dire chez un curé ? Il ouvrit le* 

pin et vit la photographie en oi"'
1
"^ 

d'un enseigne de vaisseau, puis en rej? 

celle d'un prêtre dans tout l'éclat pe 

mûr. jj. 

Migré son envie, Frédéric n'osa pas P° 
• ■ Il se' 

ser plus loin ses investigations. ' 

pressa de replier le calepin à côté de >J 

dormeuse. 
(A SuiW'h 
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leurs en dépôt. Elle exécute seule-
ment les ordres de ses clients son 
Journal « I-> lie vue du marché » est 
envoyé gratuitement sur demande 

Ld circulaire que MM .• Bloudel et 
Garnier, envoient sur demande adres-
sée rue ménars traite dans son N° du 
20 octobre les questions suivantes; ? 
Italien Rentes françaises et rente Tu-
nisienne. L'Emprunt Brésilien. Va-
leurs argentines. Obligations à ache-
ter, chemins de fer Français etc 

ETUDE 
de 

11° Auguste B.1SS1C. 

Notaire à Sisteron 

VENTE 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

ET VOLONTAIRES 

DES IMMEUBLES 
ci- après désignés 

Le Dimunclie dix novembre mil 
huit cent quatre-vingt-neuf, à 
deux heures après-midi, au ha-
meau, de la Silve, dans la maison 
d'école, il sera procédé par le 
ministère de M° Auguste Bassac, 
notaire à Sisteron, à la vente 
aux enchères publiques des im-
meubles ci-après désigués, situés 
sur le terroir de la commune de 
Mison, et appartenant à M. Vic-
tor-Joseph Brochier, propriétai-
re, domicilié et demeurant au 
hameau de Font-Michelle. 

centiares, numéros 95 de la section C du 

plan, touchant Doussoulin, Mazan et 
.ioubert, 

Mise à prix. 100 » 

3' LOT— Pré, au quartier de la Blonde 

de la contenance cadastrale de treize 

ares quatre vingt centiares, numéros 
208 p de la section D du plan, touchant 

Armand Pierre et Truphémus. 
Mise à prix. 100 » 

4- LOT—Bois taillis, quartier du Cham-
porias, louchant Eruest Esclangon et 

Lieutier, 

Mise à prix. 50 » 

S' LOT. — Deux parcelles en nature 
de pré et labour, quartier de Tombereau 

de la contenance cadastrale de neuf ares 

vingt centiare?, N° 121 et 122 de la sec-
tion B du plan. 

Mise a prix. 20 » 

6- LOT — Bois taillis, quartier de 
Maugrach, de la contenance cadastrale 

de uu hectare douze ares, numéro 439 
de la section D du plan, touchant Joseph 

Armand. 
Mise à piix. 50 » 

7' LOT. — Parcelle en nature de 
labour, quartier de la Plane, contenant 

environ soixante ares touchant Chabas 

et Fidèle Délaye. 
Mise à prix. '1 00 » 

8- LOT. — Bois taillis quartier de Bois 
Domange, ou du vallon des Teyssonni-

éres, dans ses limites touchant Jacoub, 

Brunei et Lieutier. 
Mise à prix. 100 » 

Après les ajudications partielles les 
lots seront réunis en un seul qui sera ex-

posé aux enchères sur le montant total 

des dites adjudications, qui seront annu-
lées si cette mise à prix est couverte, ou 

maintenues en cas contraire. 
Pour plus amples renseignements, 

s'adresser à M c Bassac, notaire, déposi-

taire du cahier des charges, où se tronve 
annexé un extrait du plan parcellaire. 

1" LOT — Domaine rural situé sur le 

terroir de Mison dont le centre d'exploi-

tation se trouve au hameau de Font-

Miclielle, consistant en bâtiments d'ha-

bitatiort et d'exploitation, composés de 

cuisine, chambres, réduits, cabinets, 

grenier à blé, galetas, pigeonnier, écuries 

remise, loges à cochons, greniers à foin 

etcaves. - Aire, four, fontaine, et réga-

te; communs. 
Terres labourables, jardin, luzerniére, 

pré, bruyère, vague, bois et blaches, sis 
a"x quartiers de Font - Michelle. du 

Jardin.de la Combe,des Blaches, du Mou-

lins, desCoupies, de Pouteillard et de 

Pointe-Fine, le tout attenant, mais sil-
lonné de chemins se dirigeant vers Mi-

son. les Armands, les Blaches; le Moulin 

f Sisteron, compris sous les numéros 
«T. 1(58, 169, 170, 175, 176, 202 p 203, 

«,«9,432,434, 430, 173. et 174 de la 

ftionCduplan, 125, 146, 174, D 175 
^'■P 432, 533, 302 de la section D, ay-
Jitune contenance approximative de 

treize hec>res. 
les pm a-iétés composant ce lot, se 

™?t d'abord vendues en détail de la ma 

■"«'e suivante : ' 
Article I . — Le corps de domaine 

^mprenant les bâtiments et leurs 
Qjpenrlp.nces au hameau de Font-
Michel,e . 

Mise à prix, 3000 » 

Art. II. — Labour, vague et bois 

'^"is.au lieu dit Pointe-Fine et Font-
anelle, numéros 430, 173 et 174 de 
,a section C, d'une contenance d'un 

ec>are quatre-vingt-un ares vingt 
^tiares, acquis de Pierre Armand . 

Mise à prix. 1.000 » 

p Art. m. — Labour, quartier de 

JW-Michelle, appelé champ de 
.araieu. confrontant du couchant 

ch emin, et de tous les autres côtés le 
?rps du domaine, acquis de Virgi-

^e-Mélanie Truphémus, venve Lieu-

Mis 
Ces tr 

e à prix. 800 
- -rots articles après la vente en dé 

^'seront immédiatement exposés aux 
Çtieres en Bloc sur la mise à prix for-

mai" le total des adjudications parti-

al LP.T-~ Parcelle en nature déterre 

asri ' *îuartier de la Prairie, conta-
• cadastrale de onze ares soixante 

Grand Almanach français, illustré, publie 
par le o Musée des Familles », pour i'aunèe 
1890. 

La librairie Delagrave, vient de mettre ci 
vente le grand almanach français illustré 
publié par le Musée des Familles, pour l'année 
1S90. Ce magnifique volume, le second d'une 
publication qui commencé pour 1889 a obtenu 
out aussitôt une vogue immense, forme une 
sorte d'encyclopédie ou s'avoisinent et où sont 
traités, avec la grande diversité, par les meil-
leurs auteurs tous les sujets qui peuvent dis-
traire, romans, notices historiques ou scientifi 
ques. géographie, articles ne vulgarisation, 
anecdotes, bons mots, origine des cotumes et 
des locutions, conseils utiles, recattes etc., ac-
compagnée d'une multitude de belles et artisti 
ques gravures ajoutant â l'intérêt du texte ou 
en complétant les enseignements. Enfin comme 
l'an dernier, dans les 416 pa^es du recueil 
avec tous les renseignements généraux un par 
ticuliersqui eu font le plus complet des an 
nuaires et des calendriers, comprenant entre 
autres la nouvelle loi millitaire, se retrouvent 
les nombreux (loo) taûlcaux du curieux oracle 
des familles qui aôté l'un des plus certains élé-
ments 4 P succès du précédent volume, et qui 
va encore offrir cette année àbien des familles 
lejplus heureux moyen de plaisante distraction 

intime. 
Ajoutons — ce qui n'est pas A négliger— que 

ce beau volume, de lnxe et de grand format, 
constitue cependant la moins onéreuse des ac-
quisations, puisqu'il est mis en vente au prix 
1 Ir. 5o expédié franco 2 Irancs. 

Librairie Delagrave 15 rue Soufllot, Paris. 

« SISTERON-JOURNAL » est en 

vente : 

A MARSEILLE : Chez M. Marius 

Gauchon marchand de journeaux 

Kiosque N°3 — Station du Tramways à 

coté de i'Alcazar, cours Belzunce. 

A AIX : chez M. C. Martinet (Ta-

bacs) Cours Mirabeau. 

A DIGNE : chez M. Turin, coif-

feur. Boulevard Gassendi. 

A PEYRUIS : chez M. Richard, 

marchand de journaux. 

Par sa vente au numéro et le nombre 
toujours croissant de ses abonnés SIS-
TERON-JOURNAL offre à MM. les 

Négociants, Industriels, Avoués, No 

taires, Hommes d'affaires, etc., la pu 

blicitéla plus efficace et laplusétendue 

■'- GOUDRON B0RATÉ 

Compagnie P.-L .-U 

VOYAGES A PRIX RÉDUITS 

1. Billets d'aller et retour, avec réduction 
de 25 OJC 

Admis an./s les express (sauf les trains de 
luxe et certains rapides.) 

Valables2 à 8 jours suivant la distance fvali-
dité sur Paris doublée pendant l'Exposition). 
Cette durée peut être à deux reprises prolongée 
de moitié moyennant chaque fois un supplé-
ment de 10 p. pxo-

2. Cartes d'abonnement pour 3, G et 12 mois 
avec réduction croissant avec le parcours (prix 
réduit sur Paris pendant l'Exposition ; la ré-
duction croissant avec les parcours s'élève à 
50 p. 0 |o pour 2UU kilomètres et au-delà). 

3. Billets circulaires individuels, à itinù-* 
raire au gré du voyageur — délivrés toute l'an-
née — avec léduction de 20 à 50 p. 0|Q suivant 
les parcours.— valables pour tous les trains. 

VALIDITE : 3o à C,û jours, suivant les par-
cours; — peut être prolongée plusieurs fois 
d'une période égale moyennant chaque fois un 
supplément de lp p. 0 |o. 

'i. Billets circulaires collectifs, pour familles, 
pareils aux précédents, mais, comportant en 
plus une réduction de 5o p. o{o pour chaque 
membre de la famille en sus des trois premiers. 

5. En commun avec les autres Compagnies 

françaises, — Billets circulaires, individuels 
ou collectifs, à itinéraire au gré du voyageur, 
délivrés toute l'année, avec réduction de 2o à 
6o p. om suivant les parcours et le nombre des 
voyageurs. 

VALIDITE : 3o à Go jours suivant parcours; 
peut être prolongée 3 fois de lo jours, moyen-
nant chaque fois un supplément de lo p. 6 |0. 

G. En commun avec les aulres Compagnies 
françaises et étrangères, — Billets circulaires 
à itinéraire fixe. (Voir le livret spécial). 

7. En commun avec les autres compagnies 
françaises, — artes de circulation à 1 [2 place, 
valables pendant 3, 6 ou 12 mois. 

8. Pendant l'élé, — Billets d'aller et retour 
de bains de mer pour les stationss balnéaires 
de la Méditerranée — Valables pour tous les 
trains. — Réduction de 2o à 33 ojo. 

VALIDITE : 33 jours ; — peut-être prolongé 
une ou plusieurs fois de 15 jours moyennant 
chaque fois un supplément de lo p o|o. 

9. Pendant l'été, — Billets de bains de mer 
collectifs, pour familles, pareils aux précédents, 
mais comportant en plus une réduction de 
5o om pour chaque membre de la famille en sus 
des trois premiers. 

UNE TRES CIJlllEljSE s^te
111
^ 

chure guérir les vices du sang, les 

maladies de peau, dartres, eczémas 
boutons, démangeaisons, bronchites 
chroniques, maladies de poitrine et 

d'estomac et les rhumatismes est envoyé 
gratis et franco sur demande à M. VIN-

CENT pharmacien à Grenoble (Isère). 

FLEUR m 
BOÏÏQUETDEICE, 

pour la peau et Je teint 

Un liquide laiteux et hygi-| . * 
énique, dont une seule applica-' -5 Q 

tion donnera à votre visage, à ^ ^ 
vos épaules, à vos bras et à vos ■££ 

mains l'éclat et la beauté de ïa ° 

jeunesse. Il est préférable aux p • 
poudres et à tous les autres li-' 5 ' 
quides. Il enlève le hâle et leS p eu 
taches de rousseur ; il prévient =. 

et efface les rides. <p -

Se trouve chez tous les Coiffeurs,'. 
Parfumeurs et Débitants d'Articles 
de Toilette. ■ Fabriques et Dépôts* 
principaux: 92 Ed. Sébastopoïy . 
Paris ; à Londres et à New York.' 

PONT-NEUF 
RUE DU PONT-NEUE 

PAEIS 
MAISON SANS SUCCURSALES 

EXPOSITION UNIVERSELLE 

MÉDAILLE D'ARG'E 

Demandez le nouveau Catalogue des Vêtements pour Hommes 
Jeunes Gens et Enfants, yui Vient de Paraître. 

1889 HIVER 1890 
Quelques Prix du Catalogue : 

PARDESSUS jé̂ &k. COMPLET 
Draperie Mode iSfffwk Haute Nouveauté 

i DE 1889\ 
3 !E NT \ 

JEUNES GENS 
Complet 
très soigné 

fr. 

EN FA NTS 
Pardessus 

ou Costuma 

fr. 

m 
\ Tout Vêtement 

EXPÉDIÉ 
le convenant pas 

L.* ARGENT 
| ea est retourné 

dp. suite 
| par Manjat-paste. 

Expédition franco de port yk" 
.jft§> dans toute la France â partir de 35 francs, 

DEMANDEZ LE CATALOGUE AU DIRECTEUR Dï LA 

-% Mm du P0MT-MEUF, PARIS ^. 

PAS de SUCCURSALES 

Le Gérant : A. TURIN 

RÉ&ÉNÉRATEUR 

UNIVERSEL des ÇHEVEUX 

de Madame S. A. ALLEN, 
Un seul flacon suffit pour rendre aux 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur-
elles. Cette préparation les fortifie et les fait 

pousser. Prospectus franco sur demande. 

Chez les CoiS. et Part Fab. : 91 Bd. Sébastopol, Paris. 

Se trouve chez M. Rebattu, .1 

Porte de Provence, Sistt 
ue*'cit 
îron. 

r. nu 

Racahout-Dauphiik 
LE MEILLEUR ALIMENT 

Pour les enfants et les convalescents 

IMARA BLANQUI Médaille à toutes les Expositions 

4MARA BLANQUI Lo meilleur des Amers. 

IMARA BLAi\QUI 4 Diplômes d'Honneui 

PUR CACAO ET SUCRE 
VANILLÉ 

© VILLE DE SISTERON



fXfi L KMPLÛI 

BBO 

l'Slisiï, ïonârfl et Pâts Seatifrices 

jfnçuICl.JNd 
<5.o rJLbtjfc-yo do Soulac (G-ironae) 

£ Médaillée il\or:Htuxelien i&sv, Londres 188i 

Lt« i«»utss Récompenses 

'.cjs
t
.<, PAB LK l'HiKUR 

Plorre BOUHSAUD 

—'.H 

1;.< L'AN 

« L'usage journalier de TBilxtr 
Bentifrtc* des S3.». .eeiwi-
âlGtlnB, à la dose de quelques 
gouttes diiis l'eau, prévient et L„ ,. „ ,. -
guérit 1» ckric d s dents, qui'a - , 
Blanchit et njii.-uMe en r i [ggf J 
liant et asfainijsa-t partal'.emi nL ■ i 

lo gencives. 

<< C'est un vfritaWe service à , 
rendre, à ins lecteurs de leur Vs»«W 
signaler cette antique et utile 
préparation. le molllwr curetif 
et le s«ul proie rvitlf des Affections doi.tairasj 

Kirir.î';»-',!'. U',21'; brin, 115,3', I'; Fit», 115,1'. 

KlilM 
tudie il 1197 

Si trouant déni foufM lei bonnet Pirfumeriei, 
Phirmaciet et Drogueries. 

SEGUII 

ORLÉANS, Maison fondée en ORLÉAW 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin ! 

Journal Républicain Quotidien 

FaAFtA.l@3A.tMT A MARSEILLE 

TTrelieSètsie .* cs:a. c 

fi 
WB8 TB8TES DJSTILUTiaMS. BKOQVETS, SEUL CONOWSIONNAIRE, 1*1, r. 0**rhampf, r*rtt 

il 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Spécial, 
propriété au Journal. — Compte-renau des Chambres. — Informa-
tiens politiques. — Rédaction composée d'émlnents ficrloalns. -
Chroniques Locales et Régionales. — Nouoelles commerciales, mari 
Urnes, artistiques et financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

■IIMIIU1 

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN A CINQ CENTIMES 

Le plus vivant, le plus Parisien des Journaux Républicains d'avant-garde 

Paraît ïe Matin à Paris. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

MARSEILLE --- 42. RUE GRÏGNAN. 42. [ A R S E I L 1. 8 

MODES 
It HfllU.V.V.Xl, I.È PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

E G, RUE DE LILLE, 25, A PARIS 

paraissant le /or et le 16 de chaque mois 

L'année entière contient envi-

ron 2000 maFoifî (ïi:cr> gra-
vures noires repré vnunt les 

dernières nouv^a'.it^s en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 

m texte explicatif clair et pré-

cis, plus de 200 patrons en 
grandeur naturelle et au 

moins 400 dessins de bro-
derie. L'ëdîtinn de luxe donne, 

outre ces éléments, 36 belles 
gravures coloriées ducs aux 
premiers artistes. 

l'rix d'abonnement affranchissement compris : 

un au 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. 2 fr. 35 

Édition dé luxe t* fr- 8fr .5o 4 fr. y> 
Les abonnements partent du premier de chaque mois 

et sont payables d'avance. 

Om s'abonne ebtk\ tous la libraires et aux bureaux Je païU. 

Envol gratuit de numéros spécimens »ur demande 
affranchie adressée â l'Administration du Journal, 25, rue 

de Lille, â Paris. 

Ministère ûu Commerce, de lMastrle & fles Beaux-Arts 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889, A PARIS 

DE L'EXPOSITION 
Prix du Billet: UN FRANC 

Les Lots sont achetés 
exclusivement parmi les objets exposés 

ti Gros Lotit 200.000 ir. 
COMPOSÉ D'ARTICLES DE PARURES EN DIAMANTS 

Est exposé dan slaC lasse 37 (Bijouterie), Champ-de-M ans 

BILLETS 
LE PUBLIC PEUT SE PROCURER DES BILLETS DE LA TOMBOLA : 

A. Paris, dans les débits de labac, cliez les intermédiaires 
déjà autorisés à vendre les tickets d'entrée à l'Exposition émis 
par l'Etat, chez les concessionnaires de Xiosques de l'Exposi-
tion et clicz les personnes chargées de la vente du catalogue 
dans l'enceinte de l'Exposition. 

Dans les Départements (autres que celui de la Seine), chei 
toits les percepteurs et dans un grand nombre de débits de tabac 

A4^âi4<(rA^A A ^ A A 

Rédacteur en chef : L ï S S A G A R A Y 

LA BATAILLE publie tous les jours un article de LISSAGARAY, lj 
Nouvelles de la Dernière Heure, la Bourse, deux Feuilletons, des Corres-
pondances des départements et un COURRIER QUO TIDIEN DE L'EX-
POSITION. I 

LA BATAILLE est envoyé Gratuitement, pendant quinze jours I 
titre d'ussai, à tous les Comités républicains de Paris et des départements 

qui en font la demande. Les demandes doivent porter le cachet ou le timbre 
du Comité républicain. 

ABONNEMENTS : 
PARIS ET DÉPARTEMENTS : Trois mois : O fr. — Six mois : 1 i fr. 

Un an : 8© fr. 

'èsear les mandait-poste à V Administrateur de la SA.TÀ.II/LJE , 16, rue du Cfoiuity 

A. ÏFt I &5 

©« peut «Vi6attitcr* damt MtM len Bureaux rie ponte de France 

illIllliilMIlllllilllllllllllllllllllllllllllllllW 

Maison fondée à Paris 

EN 1786 

Médailles 
aux Expositions Universelles 

de Paris et de Londres 
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5 
PULVERISATEUR BROQUET, 121, Rue Ob.rkampt, PAH» 
pour le traitement des maladies de la Vigne et des Arbres fruitiers par '•,?",;>. 
de CiUvre. Le Seul reconnu pratique. nroMANDEH j

e
 CATALOGUE afa^uw 

y (trait tons 

ON JOURNAL 
Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

INFORMATIONS POLITIQUES. - CHRONIQUE REGIOMLE. - ROMANS. - NOUVELLES. - POESIES, EÏC 

JOURNAL en vente à Marseille, Aix, Digne, Pertuis, etc., et offrant à Messieurs les Avoués, Notaires et Négociants 

la publicité la plus étendue. 

rai 
Le Gérant Vu pour la légalisation de signature ci-contre Le Maire 

y 
© VILLE DE SISTERON


